M. l'échevit 3, A: Benpéé a été cholsi comens 
teur du comté de Saint-Boniface. 

M. Beaupré ext un de nos jeunes avocats 
plus estimés du Manitoba ; il a un talent solide ; il est avge nous 
d'esprit, de eœur et de désins dans toutes nos causes religieuses et na- 
tionale. On peut être sûrs aussi qu'il rendra justice à tous les autres 
groupes ethniques du comté. 

Le Manitoba, tout en réaffirmant avec fermeté les réserves qu'il 
a faites au sujet du programme du nouveau parti conservateur n'é- 
prouve aueun embarras à donner ses suffrages à M. Beaupré, qui est 
du reste pour nous un excellent ami personnel. 

Là conduite du nouveau parti conservateur à à chambre dépen- 
dra beaucoup de la qualité des hommes qu'il fera élire. M. Beaupré 
est de ia bonne qualité. 


L'Honr. J oseph Bernier 


L'Honorable Joseph Bernier a adressé aux journaux, vendredi 
matin, la note suivante : . 
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“Dans le domaine de la politique provinciale je suis aujourd'hui 
indépendant des paris, purement et simplement, fe, 

Pendant quinze ans j'ai suivi fidèlement la direction de sir Rod- 
mond Roblin parce que je croyais sincèrement, comme je crois encore, 
qu'il voulait et faisait son possible pour obtenir à la minorité de cette 
province ses droits constitutionnels. Sir Rodmond est maintenant 
disparu de la vie publique. Je ne peux pas accepter le programme de 
M. Norris, Je ne peux pas non plus me dédire au point d'accepter 
cette clause du programme du nouveau parti conservateur qui de- 
mande l’abrogation des Amendements Coldwell. J'ai contribué # 
l'adoption de ces amendements ; je crois qu'ils ont amélioré la situa- 
tion scolaire en permettant aux Commissions de venir à une entente 
juste et raisonnable avec les minorités en matière d'école. L'abroga- 
tion des Amendements Coldwell serait, à mon avis, un pas sérieux en 
arrière dans les relations équitables et la considération qui doivent 
exister entre la majôrité et la minorité, 

Hier mes vieux amis de Saint-Boniface m'ont demandé de placer 

mon nom devant la convention conservatrice comme candidat, Pour 
à raison donnée plus haut, j'ai dû, à mon rébret, refuser, : Person- 
Ù md je n'ai aucune intention d'être candidat à la présente élec- 
tion. Je n'ai aucune ambition de cette nature. La conduite future 
du parti, quel qu'il soit, qui viendra au pouvoir, déterminera ma pro- 
pre ligne de condüite, Il y a certains principes que j'ai toujours 
défendus au meilleur de ma connaissance. Qu'on me permette d’énu- 
mérer, entre autres, les suivants : 

Loyauté absolue à la Constitution, aux institutions, à la Couronne 
et ni drapeau britanniques ; 

Enseignement parfait de la langue anglaise dans chaque école de 
la province ; 

Respect de la langue maternelle de tous les nommés à tort étran- 
gers, lorsqu'ils sont devenus sujets britanniques naturalisés ; 

La législation nécessaire pour supprimer la double taxe à Winni- 
opeg, à Brandon et dans les autres centres partout où elle existe ; 

Religion à l’école ; . 

Respect absolue de la province à l’Acte de la Confédération, au 
sujet des droits de toutes les parties au pacte ; 

Représentation raisonnable à l’Assemblée Législative de toutes 
les nationalités qui y ont doit par leur nombre : 

J'iccepterais l’abrogation des Amendements Coldwell si à ces 
amendements 6n en substitucit d’antres qui fussent suffisants, 

A moins que les pañtis politiques n'acceptent des vues larges et 
patriotnues sur toutes ces questions de principe, un troisième parti 
devrä certainement se lever. Ce serû un parti constitutionnel ; et son 
programme sera de faire observer les principes posés par les pères de 
la Confédération Canadienne.” 


A la convention conservatrice tenue vendredi à Norwood, les 
délégues, après avoir'été informés que M. Bernier ne pouvait dans les 
circonstances accepter la candidature, lui ont voté une motion de re- 
merelements pour ses services depuis 15 ans; ils l'ont aussi félicité 
d'être sorti indemne des récentes révélations mises à jour par les enquê- 
tes royales, = : 

L'honorable M. Bernier, qui s’abstient de la lutte sur une question 
de principes, emporte done avec lui l'estime et le respect de ses amis. 
Et lui-même conserve pour ses amis des sentiments de grande cor- 
dialité. : 
———— 


Dans l? Alberta Rivière Roùge se souviendront. 


avait SS ans, Nous lisons dans la 
Presse de Montréal, à propos du 
distingué défunt : 


Le Referendum qui vient d'a- 
voir lieu dans l’Alberta en vertu es l : . 
Né en Ecosse, il avait 
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de la tempérance a donné la ma-| uns notre pays, en 1845. Les <0- 
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à ces fins Les pérticuliers pour- 
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habile, vous voyez ce 
fait. Mais il n’a toute puissmee, 
pour le bien des troupes et du puvs 
qu'à une troisième condition: ai- A k 
mer les hommes, savoir le laisser Russes défendent Varsovie 
transparaître toujours, avoir, à | avêe tenacité ; l'asaut allemand est 
l'occasion, “les gestes et les paro- | formidable. 
les.” C'est une grande science, et 
qu’il faut apprendre jeune. On 
ignore ses voisins, trop souvent, et 
les préjugés acroissant l'ignorance, 
et l'envenimant, on peut voir, 
dans la société peu fraternèlle où 
nous vivons, une réunion d’ou- 
vriers où de paysans se défier d’un 
bourgeois et réciproquement. Mais 
ceux qui ont véeu près du peuple, 
dès leur jeunesse, et surtout ceux |. Winnipeg.—Il y a eu grande as- 
ui l'ont abordé par les œuvres! einblée hier soir à l'Industrial 
enseignement, de charité où de! Bureau pour activer: le recrute- 
mutualité, ceux qui, de bonne heu-| ,ent. \ 
re, ont été mêlés à la vie d’une ar- 
mée, surtout d’une armée en - 
re, sont tout de suite en intelligen- 
ce, sans aucun embarras, sans äu- 
cun changement d'habitude avoe 
tout’honnête homme. S'ils ont du 
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Rome, — L'offensive italienne 
continue sur l'Izonzo. …. 
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Genève.—Des délégués turcs se- 
raient en route pour cette. ville 
dans le but d'entamer des nébocia- 
tions de paix avec la Triple En- 
tente, 
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Le premier-ministre du Canada 
visite les soldats canadiens en An- 
gleterre. 
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Petrograd.—-Varsovie est éner- 
giquement défendue par les Rus- 
ses, Le Ministère de la Guerre 


russe admet Se que peut- 
être Varsovie devra être évacuée 
+ D 
* ! Yu 


- > 
Paris. 23.—Les Français captu- 
rent un sommet important le long 
de la rivière Fecht, dans les Vos- 
Îges. Combats d'artillerie dans 


point. Grande joie, grande force | dans la forêt LePrêtre. Une atta- 
ur l’action, grand avantage pour | que allemande est repoussée en 

"Etat ! Et l’école des héros n’a | Lorraine. 

point d'autre commencement. 


- REXÉ BAZIN, 
. de l'Académie française. 
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Rome.—La situation dans le 
Tyrol, le Trentin et la rivière 
Isonzo. 


*. 
Paris, 24.—Ja lutte s’est faite 
L'OR ET LES BILLETS | hier surtout dans l’Argonne et les 
Vosges, Les aviateurs français 
lancent 28 bombes sur la gare de 
Les dépêches de Paris ont signa- | Conflano; les Allemands mässent 
lé que le ministre des finances | des troupes à St-Mihiel. 
avait demandé par lettre au gou- 7 
verneur de la Banque de France 
de donner satisfaction à un vœu 
“exprimé par les députés de ln] 24 juillet.— L'Allemagne reçoit 
Seine.” Ce vœu avait, paraît-il, un | la note des Etats-Unis au sujet des 
double objet: d'autre part, faire droits des citoyens américains 
ouvrir par la Banque, dans ses suc- | voyageant dans la zône de guerre. 
cursales, ainsi qu’à Paris, “un gui- *.. j 
chet spécial” où sera reçu, “en|  Rome.—Les Italiens réclament 
échange de billets <> banque,” l'or | des succès dans l'Isonso. : 
ue les iculiers lui rteront : . 
‘dans À oran de pois latines” : Paris, 26.—Les Français s’em- 
et d'autre part, faire délivrer à ces nt de fortes positions alleman- 
iculiers un reçu distinet pour } des à Ban-de-Sapt, Vosges; les an- 
mes servir de “moignage. de sa- | glais nn Belgique. 
tisfaction pour ntanéité avec : 
laquelle D apr es des billets] Les E green range cc" 
de banque à la place de l'or qu’ils Je Va pp mpeg 
gardaient sans emploi. Moscou gr het Ecru pe 
cun progrès au sud, et Varsovie est 


Les intentions qui ont conduit à . : 
réclamer ces mesures sont, assuré- } 2nCOre pes défendue. 


ment, des plus pures, dit le Temps Londres — D'après des smtal: 
à ce sujet ; il n'en serait pas moihs | prises dans les cercles diploma- 
déplorable que cette idée se répan-| {ques les Alliés réusiraient à for- 


dit qu’on fait un sacrifice ioti- Dardanelles dans in- 
que en acceptant des billets de ban- ue ant jours. bé sidi à 


que contre de l'or. Le billet de *.: : 
banque français ne mérite pas cet- Rome—Les lItaliens bombar- 
te injure. dent la ville autrichienne de Gori- 
Que l'on jette les yeux sur le der- | zia et croient pouvoir s'en emparer 
nier bilan de la ue de France, | bientôt. 
celui qui a été arrêté au ler juillet *. : 
1915. Qu'y voit-on? Le passif to-| Paris, 27.— Vifs combats d’artil- 
tal de la Banque était d'environ 15 | lerie dans l’Artois, dans la forêt 
milliards et + 


Berlin prétend que Varsovie est 
aux mains des Allemands. 
++. 


bre Si environ, les “com cou- | Allemands qui, cependant font du 
rants et comptes de dépôts de progrès au nord. 
fonds”; enfin, dominant le tout, / 


Lande 1 veau bâteau américain portant de 
te dettes ? Elle la contrebande dé guerre. 
est aisée à établir . Rome-Rien de saïllant à no- 


— 


MORCEAU A DIRE 


Quand Jésus sous sa croix montait péniblement s# 
Le rude chemin du Calveire, 

Dans les cris et l'outrage et Le lourd reniement 
De tous les siens, — même de Pierre, — 


Une femme au grand coeur sur lui s'apitoya, 
Fendit la'foule avec audace, 
Et de son voile blanc, à genoux, essuya 


Pieusement l'auguste face ; 


172 à 
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de deux enfants admirablement doués, 
pleins de cœur, pleins d'esprit, et 
qu'aimaient tous ceux qui les rencon- 
traient. Je les avais connus tont pe- 
tits. Jæeur père est un de nos plus bril- 
lants généraux. 

Quand la guerre éclata, le plus jeu- 
ne, Frencois, venait d'être admis à St- 
Cyr. 11 n'eut pas le temps d'y ertrer, 
et, avec toute la promotion la 
“Gra Revanche”, il fut immédiate- 
ment nhrumé sous-lieutenant. Vous 
pensez s’il rayonnait de joie! Dix-} 
neuf ans, l'épaulette et les batailles ! 
Son aîné, Jacques, un garçon de vingt 
et un ans, tout à fait remarquable de 
science et d'éloquence, travaillait en- 


Et son voile garda — garde encore aujourd'hui — 
‘Le portrait ressemblant, unique, 
Du prophète divin, gravé, donné par lui 
À la pitié de Véronique. 


* 
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Véronique ! doux nom dont il faudrait nommer 
Tant de douces femmes de France 

Que l'on voit tous les jours, vaillantes, essaimer 
Vers les ruchers de la souffrance, 


"€ 


Y porter des trésors de tendresse, le miel 
De leurs gestes, de leurs paroles, 
Et les soins infinis de leurs mains, et le ciel 


ni Péodté de do Bet à De leurs yeux qui sont des corolles. tués) 
était lauréat. Je suis convaineu qu'il ge ge Fe 
avait un avenir d'homme d'Etat. : Lui Véroniques surtout celles qui, jour et nuit, i 
aussi, il partit comme sous-lieutenant. Sur les quais des gares brutales si 

Les deux frères se retrouvèrent S'en vont, dans la fumée et le vent et le bruit, ÿ 


dans la même brigade de la division de 
fer, le plus jeune au 26e de ligne, et 
Vaîné au 37e. Ils cantonnaient dans 
un village dévasté, et chaque jour 
joyeusement, se retrouvaient, plaisant 
à tous et gagnant par leur jeunesse et 
leur amitié une sorte de popularité 
auprès des soldats. 

Bientôt, on apprit que le régiment 
du Saint-Cyrien allait avoir à mar- 
cher, et que ce serait chaud, En ca- 
chette, Jacques s’en alla demander au 
colonel la permission de prendre la 
place de son petit François, qu'il trou- 


Le froid noir, la pluie en rafales, 


6 
ue 


Guetter, — non pas Jésus succombant sous le poids 

« De son gibet sauveur du monde, — 0 

Mais l'arrivée, en de longs et mornes convois 
Hoquetant dans l'ombre profonde, 


LA 
De nos petits blessés, de nos martyrs à nous, 
De vos Jésus, — comme naguère, - t: 4 
Mères, vous les nommiez en ployant les genoux, — : 
Des crucifiés de la guerre. 


vait trop peu préfaré pour une action | 4%. ns PS | 
qui Prs.d. 20 à rude. Ils passent, accroupis, étendus, douloureux, 1 
Le colonel reconnut la générosité Dévorés dé soif et de fièvre. | 
du sentiment qui guidait le jeune Mais Véronique est là, penchant son front sur eux : 
homme, mais coupa court en disant : - Et tendant la coupe à leur lèvre, Î x 
—On ne peut pas faire passer ainsi à 3 
un officier d’un corps à un autre corps. Ù . . . 
Le jour fixé pour l'attaque arriva. Serrant leurs mains, chassant les cauchemars mauvais 1 Fe 
La première compagnie à laquelle ap- Qu'enfantent ces nuits éternelles, f 
partenait François fut envoyée en ti- Et mettant dans leurs yeux comme une aube de paix, 1 
railleurs pour ouvrir le combat. Elle Sur leur face un frais souffle d'ailes. . 0 
fut fauchée. Une autre suivit, Et 
i t core, Leurs débris , : 
et Rap fier Lelinnmé cod 3er Se Hélas ! le train s'ébranle et les secoue encor : { 


Et la fièvre encor se déchaine ; 
Mais Véronique, —une autre, — en un pareil décor 
Les quette à la gare prochaine. 


rain leurs morts et une partie de leurs 
blessés. Le petit sous-lieutenant n'é- 
tait pas de ceux qui revinrent. 

Le surlendemain nous reprimes l'of- 
fensive. L'aîné, en enlevant avec son 
régiment les tranchées allemandes, 
passa auprès du corps de son petit 
François tout criblé de balles. Un 
peu plus loin, il reçut une blessure à 
l'épaule. 

Son capitaine lui ordonna d'aller se 
faire panser. Il refusa, continua et 
fut tué d’une balle dans la tête. 

Les ecrps furent ramassés et rame: 
nés dans les ruines du village. Les sa- 
peurs du 26e dirent : 

—On n'enterrera pas ce bon petit 
sous-lieutenant sans un cercueil. Nous 
allons lui en faire un. 

Ils se mirent à scier et clouer. 

Ceux du 37e dirent alors : 

—I] ne fcut traiter différemment 
les deux frères. Nous allons, nous 
aussi, faire un cercueil pour notre 
lieutenant. 

Au soir, on se préparait à les enter- 
rer côte à côte, quand une vieille fem- 
me éleva la voix. 

C'était une vieille si pauvre qu'elle 
avait obstinément refusé d’abandon- 


Et d'autres sont plus loin, jalonnant leur chemin 

De réconfort et de tendresse ; j 
Et nos blessés, de douce main en douce main, 
Vent où leur destin les adresse... 


Véroniques ! — Jésus par les siens délaissé 
.N'en vit qu'une sur son passage ; 
Vous êtes légion pour le héros blessé 
Dot vous essuyez le visage... 


Véroniques ! Fleur pâle au bord des chemins creux, 
Ou femme doucement penchée 

Sur le Christ défaillant ou le soldat fiévreux, 
Urne de tendresse épanchée, 
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Sois bénie à jamais, sois l'objet en tous lieux 
D'une admiration unique, 

Toi qui mets sur nos pleurs un sourire des cieux, 
Fleur de Calvaire, 6 Véronique ! 
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. FRANÇOIS FABIE. 
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ner le village. “J'aime mieux mourir ns 

ici,” avait-elle dit. On l'avait laissée. LE ! obtiendront la permission de s’ab 5 
Elle gitait misérablement dans sa ca- A 
sd la paille et n'avait pas d’au- RECRUTEMENT senter pendant un mois afin de tra- 3 
tre nourriture que celle que lui don- vailler à la récolté, et dans ce cas F 
naient les soldats. Quand elle vit ces ER 71 recevront leur salaire complet à la 4 
pr A esdavres et les préparer (Communiqué) condition qu'ils produisent un cer- ë 
tifs, elle $ : 


tificat signé par un fermier, attes- 
tant qu'ils opt travaillé chez lui 
au cours du temps ci-haut men- 
tionné, Le temps est venu pour 
tous les hommes aptes au service 
de s'enrôler. Personne ne peut et 
ne doit laisser son voisin aller com- - 
battre pour lui. CET APPEL ». 


—Attendez un instant avant de les 
enfermer. Je vais chercher quelque 
chose. 

Elle alla fouiller la paille sur la 
quelle elle couchait et en tira le drap 
qu'elle gardait pour sa sépulture. Et 
revenant : 

_—On n'enfermera pas, dit-elle, ces 
beaux garçons le visage contre des 
plañehes. Je veux les ensevelir. 


Le Lieut.-CoL Geo. Clingan 
vient de recevoir des ordres à l’ef- 
fet d'organiser un nouveau batgil- 
lon pour le service d'outre-mer. 
Cette reerue portera le nom de 
“79e Bataillap d'outre-mer” (79th 
Overseas Battalion) et aura ses 
quartiers généraux à l'Arsenal de 
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1 
templé d'autres horizons que l'immen- | 
sité des plaines de l'Ouest ? 

“Tout ce qui eat de notre Patrie, | 
tout es qui touche à notre Patrie, mais | 
c'est quelque chose de nous,” disait 
récemment Sa Grandeur Monseigneur 
Langevin. Cette parole m'a inspirée 
de vous parier ce soir de ce quelque 
chose o: notre patrie, dont nous de- 
vons être glorieuses: notre littérature 
canadienne francuise. 

Un des buts de notre Ligue est d'é- | 
tudier de plus près nos auteurs cana- | 
diens et d'en charger les rayons de! 
notre bibliothèque. Je crois done vous 


intéresser toutes en vous résumanut ie) 


littérature cana- | 


lFhistoire de notre 
dienne française, ie permettant de | 
puiser largeinent aux œuvres de notre | 
érudit Monsieur | 
lubhé Camille Hos. | 


critique ecnanadien: 


PRAMIÈRE PERIODE 1760-1800 | 
J | 


L'histoire de notrz littérature na- 
tionale commence après la cession du 
Les livres pri | 


Canada à l'Angleterre 


faits avunt cette date, mont 
de 


plupart, sont retournés dans 


ent été 
Fœusre Francais de France qui, 
pour la 
leur pays. et ces livres ont tous été 
publiés en France. 

Après la cession, les Canadiens sont 
abandonnés à eux-mémes, et ils doi- 
vent se “ouer surtout à leur fortune 
économique. Les débuts de notre lit- 
térature sont lents et bien modestes. 
Outre qu'il n'y a pas ici de milieu in- 
tellectuelhe favorable à l'éclosion des 
œuvres littéraires, les Canadiens 
n'ont que peu de ternps à accorder aux 
travaux de l'esprit et, absorbés par 
les nécessités de Ja vie matérielle, 
pendant de longues années, ils estime 
rout assez médiocrement utiles à lru- 
vre commune ceux qui seront tentés 
d'écrire. 

C'est par le journalisme que se ma- 
nifestera tout d'abord notre vie litté- 
raire. Mais nos premiers journaux, 
comme la Gazette de Québec 1764, li 
Montréal 


Leurs colonnes françai- 


Gazette de 1785, sont sur- 


tout anglais. 
ses ne sont guère que la traduction 
la colonne anglaise 


des articles de 


correspondante, La Gazette Littérai- 
re de Montréal 1778, fut, en réalité, la 
intéressante 


première  munifestation 


de la vie intellectuelle de ce temps 
Elle était l'organe d'un groupe de gens 
studieux qui fondèrent une \chdémie, 
et qui traitaient dans leur journal des 
questions d'ordre littéraire, moral et 
Littéraire 


philosophique La Gazette 


be \ecut qu'une année. 
L'année 1742 est la seconde date im- 
portuute de cet'e première période de 


L'Acte 


1791 qui établit parmi noux le régime 


hotre histoire littéraire, de 


parlementaire, va donner à nos dépu- 


tés canadiens-francais l'occasion de 


faire “ntendre les premiers sons de 


l'éloquen Le canadienne. Eloquence Ssor 
bre, un peu terne et lourde, faite sur- 
tout 


besoin et d'un sentiment 


de cenvictions profondes, d'un 


vifs de la 
justice. ‘in fonde alors à Québec le 
“Club Constitutionnel" où l'on agite 
tour à tour des questions politiques, 
et litte 


commerciales, scientifiques 


raires. 


DEUXIEME PERIODE 


ISOU-1820 


\iee la fondation du premier jour- 
nal politique canadien français, “Le 
Canadien, en  1S06, commente une | 
phase nouvelle de notre histoire. L'es- | 
prit éanadien se fait plus inquiet, | 
plus ardent, plus batailleur, et il va | 
sexpriuer plus librement pur la pa- | 
rule et jur la pluie D'autres ir- | 
Daux vont paraitre à coté du “Cana 
dien,” et upres | cont t D t 


sunonce de'Fruit-a-tives’ accompagnée 
d'une lettre dans laquelle on le recor- 
mandait très chaleureusement, et le l'ai 
essayé.” AXNNIE À. CORBETT. 

Le temps prouve que dans tous les 
cas de constipation ef de maladies de 
l'eslomac, on peut toujours compter 
sur ‘Fruit-atives” pour proeurer le 
soulagement prompt. 

50e. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur 
d'essai 2%. Chez tous les pharmaciens, 
ou à Fruit-a-tives Limited, Ottawa. 


tes patriotiques, Le “Courrier de 
Québec,” le vrai “Canadien”, et à 
Montréal, le “Spectateur”, “lAurore 


des Canadas”, sont les premiers ins- 


crits sur cette longue liste de jour- 
naux qui, surtout à partir de 1820, sa 


se rmultipliant avec une surprenante 


rapidité, Ces journaux sont pour nus 
poëtes, aussi bien que pour nos prosa- 
teurs, une invitation à éerire et à sou- 
rwettre au publie leurs ouvrages. 
noms déjà intéressants apparaissent, 
et attirent l'attention: Quesnel, Mer- 
mwt, Fibaud, Denis, Benjamin Viger. 
Ce sont les ainés de la famille des 
poêtes canadiens. 

1 est à remarquer que deux noms 
de 
paraissent en tête de la liste de nos 


et 


Français émigrés au Canada, ap- 


Quesnel Joseph 


Ces deux poêtes essaient 


poètes: Joseph 
Mermet. 
d'être Uanadiens, et y réussissent quel- 
quefois. Quesnel écrit l'Epitre à M. 
Généreux Labadie, le Rimeur dépité, 
l'Anglomanie, où se trouvent assez 
bien représentés quelques-uns de nos 
travers et de nos ridicules: Mermei, 
poète soldat, excite nos miliciens au 
combat, et chante en des vers sonores 
notre belle victoire de Châteauguay. 
Mais sous la lettre de cette poésie, on 
reconnait assez facilement l'âme fran- 
caise, étrangère, du poète, On la re- 
connaît à quelques idées, à quelques 
impressions qui ne sont pas d'un Ca- | 
Denis Benjamin Viger 


nadien. qui 


vide son lourd “Portefeuille Cana- | 


dieu” 
teur”, et Michel Bibaud, qui y fixe le | 


dans les colonnes du ‘“Specta- | 


trait assez émonssé de sa satire, re- 
présentent alors mieux que Mermet et | 
Quesnel, la vuleur de notre art cuna- 
Michel 


1830 le premier recueil de poésie ca- 


dien. Bibaud a publié en 


nadiennes: ‘“Epitres, Satires, Chan- 


sons, Epigramumes et autres pièces de 
vers. 
TFROISIEME 


PERIODE, 1S20-1860 


Cette troisième période est celle où 


notre littérature nationale prit. un 


premier et véritable essor. La poèsie | 
s'exprime par la voix de Garneau. de | 
de 


Lenoir, Fiset et surtout par celle | 


plus émue et plus retentissante 
Crémazie. 
elle essaie de mieux chanter les joies 
ou les tristesses de l'âme canadienne. | 


I n'est point de canadiens qui ne sa- 


{chent pur cœur le Chant du vieux Sol- | 


dat dont le refrain “Dis-moi, mon fils, | 


ue paraissent-ils pas,” prend parfois | 
une \éritable grandeur: épique et le 
Drupear de Carillon, triste odyssée, 
où le poète atteint l'émotion la plus 
\ruie. 

Mais encore que la poésie ait, à ce 
un effort considérable 


ioment, tenté 


pour se dégager et 
prose qu'ont été écrites les meilleures 
euvres. Etienne Parent, tour à tour 
journaliste, philosophe, sociologue, pu- 
blie dans le “Canadien” des articles 
qui lui valent d'avoir été le meilleur 
journaliste de son temps, et il expose 
du baut des tribunes de conférences 


des théories philosophiques, et d'éco- | 


| noimie sociale, qui attirent l'attention | 


des _ penseurs Papineau, Morin, La 


| Fontaine sont des orateurs d'allure et 


d'esprit différents, mais qu'unit pour 


(A suivre à la 3ème page) 


Savez-vous 


Que les Plus Beaux Bat 


Laissent Duluth et Port-Arthur TOUS LES JOURS, 
excepté le Lundi 


Le :: 
thern laisse la Station 


C'est le Veritable Con 


Tous les trains de l'ouest fort € 
“Real Boa 


Excursions d'Ete dans l'Est - 


MANITOBA 


DE— A 
Montreal Quebec Toronto 
Brandon .-$6180 $6670 $356.70 
Uartman .. 37.85 2.75 52.75 
Hartney . 6345 6835 5835 
Neepawa . 6095 65.835 55.85 
Swan Kiver . 69.10 74.00 641.00 
ALBERT A 
DE— A 
Montreal Quehee Toronto 
Camrose .F9355 60845 68.45 
Cuigary .. . #50 99.70 89.70 


Pour voyage aller ou retour par 
haut m'utnnnés. 

Les prix des billets de passage 
privilège d'arrêt à chaque endroit. 


bres 


Lake Superior Express 


Canada sont en vente jusqu'au 30 septembre. 


Chars dortoirs et réservation sur les bâteaux avec clefs pour cham- 
Adressez-vous à l'Agent du Canadian Northern, où écrivez à R 
Creclruan, CX.R Winnipeg ; Wm. Stapleton, D.PA, CNR Saskatoon. 


eaux des Grands Lacs 


| 


du Canadian Nor- 
Union à 5.20 hrs P. M. 


voi pour les Bateaux 


onnection à Winnipeg avec le 
t Train” 


SASKATCHEWAN 
)E— 


DF A 


Montreal Quebec Toronto 


Canora. .$70.30 $7520 $65.20 


N. Battleford 83.30 Ss.20 78.20 
Prince Albert 8220 87.10 77.10 
Regina .. .. 72.85 77.75 67.7 
Rosetown .. 82.80 87.70 77.70 
Saskatoon . 79 20 8410 7410 %| 
ALBERTA | 
DE— A | 


Montreal Quebee Toronto 
Edmonton..#$9%180 #$9970 $89.70 
Stettier.... 9355 928.45 88.45 
les Lacs ajouté $9.00 aux prix ci- 


l 
| 
t 


} 
1 


de tous les points de l'Ouest du 


Bon pour 60 jours avec 


de || 


| 
Elle se fait plus ample, et || 
| 


s'envoler, c'est en | | 


A. J. H. Dosve W. B. Towres 
Consul Beige Lours P. Ror 


Dubuc, Towus & Rey 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


Aseet Dusuo Jacques Moxpos 


DUBUC & MONDOR 


Avocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 
27 et 28 Edifice Canada Life 


Coin des rues Main et Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 8696 et 583 


Placements de capitauæ prirés 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2073 
AVOCAT NOTAIRE 


| 
| 


400 Electric Railway Chambers 


Winnipeg 


pr 


| 
| 


| Licencié en droit de la 


! 


HEURES DE BUREAU : 
de 8 à 9 a.m. 1à 3et 8 à 9 pm 


J. GRYMONPRE : 


Notaire Public, J. P. 
Faculté 
de Paris 


& 
Telephone Main 1886 
283 AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


De Notaris Speckt Viaamsch 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 


| 


Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


Hioc oumerset 
Avenue du Portage VWINNIPEG 


Bureau : 


-Dr. N. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 


Bureau et résidence : 


| 163 Avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 
8 à 9 a.m. 1 À 5 p.m. 
7 à 84 p.m 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Des Hôpitaux de Paris 


Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 
réal: St-Paul et Notre-Dame 


Spécialité : 
CHIRURGIE D'URGENCE 
Consultations: 2 à 5 heures p.m. 


| BUREAU : 
| Cadomin Building, Chambre 106 
Coin Graham et Main 


| 


| 


Anto 


WINNIPEG 


| | Tél. Bureau em. +49. Rés. M. 4610 


nio Lanthier 
| 
| 


membre fondsteur de la société 
de Stomatologie. 

NOUVELLE ADRESSE 
856 Rue Man. Bâtisse de la 
Great-West permanent Loan Co. 
au 7eme. étage. 


Dr. W. LEMAIRE 
sure a 


60 Rue Manrrox, St. Boniface 
PHoxe Marx 5253 


HOPITAL PRIVÉ 
| Jos. Turner, prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STANDARD PLUMBING CO 


Ingénieurs de systèmes de chauffage et 
de ventilation, plombiers hygiéni- 
ques. posent les appareils d'échni 


i rage au gaz, etc. 
| No. 2%, rue Fort, Winnipeg, Man. 
Téléphone Main 529 
Gérant, J. K. Turner, 46 ave. Proven. 
cher, St-Boniface, TéL M. 8132 
| Marchands en gros pour tout ce qui re- 
garde les plumbiers et les appareils 


de chauffage à eau chaudeet à vapeur. | 


—— POUR VOS —— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ cms Z 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandiresde première qualité. 


LINIMENT 


Soyez Bien et Vigoureux 
Chassez la maladie de la maison 


Toutes les ma adics proviennent de 
l'incapacité dn sang de supporter les 
allaques des m.crob-s, L'Uxigène ast 
l'agent revivifiant du sang, l'estab- 
serbe normalement par les poumons -+t 
les membranes. Si ceux ci sont inca- 
pables d'agir normaiement, le sang 
pe: d son pouvoir puriliant. 


OXIDONOR 


fat abondamment absorber au corps 
l'oxigène re l'air. ainsi revivifiaut te 
sa°g, et le rendant capable de snplror- 
ter et combattre les ravages de la ma- 
ladie, Oxidonor 8.1 solide, facitement 
transporté et loujonrs prét à être em- 
p ove en aucun temps et en surun lieu. 
Fcrivez pour aVoir nos livres gratuits. 
Méfiez-vous des imitations. Le vérita. 
ble Oxidonor porte le nom de l'inventeur 
“Dr H. Sanche”, gravé dans le métal. 


DR H. SANCHE & CO. 
364 rue Ste-Catherine-Ouest Montréal 


MANCHONNIER 


C'EST MAINTENANT LE TEMPS DE FAIRE REPARER VOS 


FOURRURES®— FOURRURES RE- 
PAREES ET REMODELEFS—FOURRURES 
DE TOUS GENRES SUR COMMANDE 


| Ouvert tous les soirs. 


| 


Téléphone Main 5355 


207 rue Horace, Norwood, Saint-Boniface. 


LLE D. CHARBONNEAU 


Mères de famille, 


| 


Négliger de donner à une petite fille anémique des soins 
se pe briser pat s son aveuir de femme, car, 

cet e formation, éveloppement dépend de l'abon- 
dance et de la pureté du sang. is 


Les ts de la jeune fille, dont nous publions aujour- 
d’hui la guérison, ont fait leur devoir ; ils peuvent en être 
fiers et espérer, en continuant leurs soins attentifs, assurer 
à leur enfant une bonne santé pour sa vie future. 


** Ma fille souffrait, depuis plusieurs mois, de débilité 
générale et ne pouvait plus suivre ses clesses ; elle se 
pot chaque jour de doaleurs dans les cotés et dans 

dos, la tête, l'estomac. Tout cela m'inquiétait ; je is 
croyais bien gravement malade, car elle était d’une pâ- 
leur de cire; elle ne mangeait pas et tout ce que je pou- 
veis préparer de petits mets appétissants la laissait 
Indifférente. 1 y eura bientot deux mois que j’ai com- 
mencé à lui faire prendre des Pilules Rouges et l’amélio- 
ration qui s'est opér:e dans sa santé est extraordinaire. 
Elle ne se plaint plus de rien ; son appétit est très bon et |: 
+ en En pr l'efficacité de ceremède: 
Son est revenu, est gaie et est retournée à la 
classe qu'elle suit maintenant avec embition. de veux 
toutefois qu'elle continue encore à prendre les Pliules 
Rouges et ce n’est que lorsque je la verral tout à fait vi. 
goureuse que je lui permettrai de ne plus en user.” 
Mme Charbonneau, 32 rue Marshall, Putnam, Conan. 


CONSULTATIONS GRATUITES.—Le Dr. E. Simard, 
qui a passé près de trois années en Europe, à étudier les 
maladies des femmes, sous la direction des célèbres docteurs 
spécialistes Capelle et DeVos, est mhintenant de retour et 
continuera de donner des consultations au No 274 rue St- 
Denis. Comme par le passé, ces consultations se donneront 


tous les jours, dimanche excepté, de 9 heures du matin à 8 
heures du soir, et seront absolument gratuites. 

L'expérience acquise par le Dr, Simard, durant son séjour 
en Europe, est une sérieuse garautie de succès ; nous espé- 
rons donc que toutes les femmes qui souffrent, sauront prof- 
ter des avantages que nous mettons à leur disposition, en 
venant le consulter ; celles qui en seraient empêchées, peu- 
vent lui écrire en lui donnant une description complète de 
leur maladie et elles recevront des conseils qui leur seront 
d'une grande utilité. 

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules Rouges pour Femmes 
Pâles et Faibles sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes au prix de soc la boîte, ou six boîtes pour $2.50 ; 
elles ne sont jamais vendues autrement qu'en boites conte- 
uant 50 pilules, jamais au cent ; elles portent À un bout de 
chaque boîte la signature de la CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE et un nuwéro de coutrôle. Nous engageons 
notre nombreuse cliettèle à refuser toute SUBSTITU ION. 
te a vous demandez les Pilules Rouges, n'acceptez 
ja un autre produit que l'on vous recommanderait comme 
étant aussi bon. REFUSEZ CATEGORIQUEMENT. Dé- 
fiez-vous aussi des COLPORTEURS ; les Pilules Rouges ne 
sont jamais vendues de porte en porte, Rappelez-vous que 
les ULES ROUGES sont la grande SPECIALITE pour 
la femme, qui guérit tous les jours un grand nombre de per- 
sonnes, ET QUI VOUS GUERIRA AUSSI. 

Si vous ne pus vous rer, dans votre localité, les 
véritables PILULES ROUGES pour Femmes Pâles et Fai- 
bles, ECRIVEZ-NOUS, nous vous les ferons parvenir 
FRANCO. 

Adressez toute ndance : COMPAGNIE CHIMI- 
QUE FRANCO-AMERICAINE (Limitée), 274 rue Saint- 
Denis, Montréal. 


Louis MATILE 


Horloger Expert 


LA MAISON 


HENRY BIRKS & SONS 


Limitée 


—— REPANDEZ DU —— 


Vert de Paris 


Sur Vos Patates 


Le prix en a augmenté, mais 
chez nous, c’est au 


MEME PRIX 


que l’année dernière 


R. A. McRUER 


Pharmacten-Opticien 
Téléphone Main 5604 


Saint-Boniface, Man. 


131 Rue Mariox. Norwoop 
Horlogerie, Bijouterie, 
Orfevrer.e. 


de premier ordre. 


Reparñtions en tout genre, 
Travail snigné, Prix moderes, 


MAISON DE CONFIANCE 


Vend: montres, bijoux, dia- 
mants, argenteries, ouvrages 
en cuir, verre taillé, horlo- 
ges, bronzes, papeterie et 
beaucoup d’autres marchan- 
dises utiles et convenables 
pour cadeaux de fête, de ma- 
riage et d'anniversaire. 


RE 
y 
A VIS 
| AVIS est donné par les présentes 
que Aimée Rita Elliott, de la Cité de 
Winnipeg, dans la Province de Mani- 
toba, femme mariée, fera demande au 
Parlement du Canada, à sa prochaine 
session, afin d'obtenir son bill de di- 
vorce contre son mari, Dawson Whitla 
Elliott, de la dite Cité de Winnipeg, 
pour motifs d'adultère et abandon. 
Daté dans la Cité de Winnipeg, pro- 
vince du Manitoba, ce 21ème jour d'A- 
vril, A. D. 1915. 
BONNAR, TRUEMAN, 
HOLLANDS & ROBINSON, 
Soliciteurs pour l’Applicante, 
503-504, Winnipeg Electric Railway 
Chambers, Winnipeg, Manitoba. 
28-42. 


M. GRYMONPRE & P,FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


HENRY BIRKS & SONS Lid 


Winnipeg 


Porte & Markle 


Gérants de l'annonce 


ON PARLE FRANCAIS 


De Chemin de Fer et Bateaux 


|(ENTREPRISE 
Pour la | D'ELECTRICITE 
| Fournitures d'Appareiis et Installation 
COTE Û DU PACIFIQUE | telles que: Poëles Electriques, Moulins 
. | | Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Départ de Winnipeg 6,00 p.m. Dimanche, Mardi, Vendredi | Lampes Tungsten, 
Arrive à Prince Rupert 6.15 p.m. Mercredi, Vendredi, Lundi . 
Arrive Vancouver 4.00 p.mw. Vendredi, Dimanche. Mercredi Estimations fournies sur application 
Arrive Victoria 10.50 p.m, Vendredi, Dimanche, Mercredi 
Arrive Seattle 6.00 s.m Samedi, Lundi, Jeudi 


pen 
Î 
Voyez les Monts Rocheux canadiens dans leur plus haut et leur Laveie 
plus beau. Mot Robson surnommé ‘Le Suprème”, les grandes ri- | 
vières de la Colombie Britannique et 700 milles de vuyage sur les Palais | 
flottants du Grand Tronc Pacifique à travers les eaux de js Norvège | 


d'Amérique, et des merveilles innombrables en voyageant vers la Côte | Importateur de Vins, Li- 


du Pacifique et la Californie. | ; 

Service excellent, chemin de fer ou bateaux ; il est connu et s’an- | queurs et Cigares 
Doice par lui-même : c'est GRAND TRONC PACIFIQUE. | _— 

Pour plus amples informations, adressez-vous à (25 Rue Dumoulin - Tel 2562 
W. J. QUINLAN, M. E. SABOURIN, | CP 

Agent des Passagers du district Agent des P: rs, | ral rest: ou 
Gare Union, Winnipeg, 60 Avenue Provencher, $t-Boniface | de 
Téléphone Main 4372 - Abonnez-vous au ‘’MANI- 


TOBA"’ $100 par année. 


N'OUBLIEZ PAS QUE L'IMPRIMERIÉ DU MANITOBA EST OUTILLEE 
POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 
RAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC, ETC. 


11 a présenté à Monseigneur l'Ad- 
mministrateur les vœux du clergé et 
des fidèles, 


Chez Nous 


ET 
autour de Nous 


Madame Lachance, épouse de 
Son Honneur le maire Lachance, 


romenade 
ns sa fa- 


est de retour d'une 
d'une couple de mois 
mille à Montréal. 
a —— 

Etaient de passage à Log ss 
lundi dersier: M. le docteur Mas- 
son, de Montréal, qui a’ soigné Sa 
Grandeur Mgr Langevin lors de 
sa dernière maladie à Montréal. M. 
le docteur Dassault, de Québec, M. 
D'Ortois, maire de Farcharm, M. 
Thos, Bénard, de Montréal. Ces 
messieurs étaient en route pour la 
convstion générale des Chevi- 
liers de Colornb, à Seattle. Tlse ont 
été les hôtes de M. JL. P. Tremblay 
et M. J. À. Hébert, de Winnipeg. 
Is firent un voyage en automobile 
jusqu’à Ste-Agathe; dans l'après 
midi, Sa Grandeur Mgr Béliveau 
assista à ce voyage. 


L'Hon. juge Prud'homme est 
parti pour Cross Lake, où 1l passe- 
ra une vacance d'une couple de 
semaines, Ï1 sera l'hôte du R.P. 
Lecoq, O.M.I. 


Mme E. Moissan, rue Vaughan, 
Winnipeg, ses deux enfants et sa 
sœur Mlle Blanche Paquette, sont 
marties sanffli pour Laurentia 
each pour un mois. 


Mademoiselle Juliette Cusson, 
fille de notre estimé concitoyen, M. 
Henri Cusson, rue du Collège, par- 
tait la semaine dernière pour he 
chelaga, Montréal, où elle «e fera 
religieuse, Un bon nombre de pa- 
rents, d'amis et d’amies se sont 
rendus à la gare pour la saluer à 
son départ. 


Quatre cents mécaniciens de la 
Colombie Anglaise sont passés à 
Winnipeg mercredi dernier en 
route vour l'Angleterre, où ils tra- 
vailleront aux usines de munitions. 


Le village de Warren, près de 
North Bay, Ont., a été à peu près 
détruit par un incehdie jeudi der- 
nier. 


M. René Booner, 12 rue Cathé- 
drule, est mort mercredi de blessu- 
res causées par la décharge acci- 
dentelle d'une arme à feu, pendant 

u'il travaillait aux carrières de 
EE Ses funérailles ont eu 
lieu dimanehe dernier à Saint-Po- 
niface en présence d'un grand 
nombre d'amis, belges et cana- 
diens. 


Douze cultivateurs de Bucking- 
ham, province de Québec, sont al- 
lés visiter les'terrains qui se trou- 
vent sur le long du nouveau che- 
min de fer du (Greater Winnipez 
Water District. Toute une colo- 
nie de cultivateurs s'établira dans 
cet endroit. Le terrain qui se 
trouve_le long de la ligne est appe- 
lé à être très prochainement colo- 
nisé, 


L'exposition agricole de -Bran- 
don à été un grand succès, La rc- 
colte s'annonce abondante dans ce 
distniet et les cultivateurs étaient 
eu excellente humeur pour pren- 
dre part à cette exposition. 


Des assemblées de recrutement 
ont lieu dans divers endroits de lu 
province. 


Samedi prochain le 31 courant 
aura lieu nn pique-nique à la 
Grande Pointe au profit de l’église. 

ee ———— 


C’est dimanche prochain, le ler 
août que nous aurons notre grand 
pique-nique annuel sur le terrain 
de l'Eglise. 

Nos aimables visiteurs pourront 
y jouir agréablement d'un pro- 
gramme très fourni. 

Le pique-nique commencera 
par une partie de “baseball” à 


arois de Wirinipeg, de Saint-Boni- 
face et des environs. 
Communiqué. 


Assembleés de 


M]. À Beanpré 


Samedi 31—Ecole Laval- 
lée. 
Dimanche 1—S8t-Norbert. 
Lundi 2—Norwood. 
Mardi 3—8t- Vital. 
_ Mercredi 4—Fort Garry. 
Jeudi 5—St-Boniface. 


INCENDIE AUX 
COURS A BESTIAUX 


dépasser 

Dimanche dernier, vers les 
deux heures, le feu s’est déclaré 
aux stockyhrds. Huit grandes éta- 
bles ont été consumées, Environ 
quarante bêtes à cornes ont été 
rôties dans les flammes. Le reste 
du bétail a pu être évacué dans la 
campagne environnante, Nos 
pompiers de Saint-Bonifacé, diri- 
gés par le chef Marcil, ont rendu 
les plus grands services et ont 
réussi à arrêter la conflagration 
qui ne causera que $35,000 de 
dommages, le tout couvert par les 
assurances, Le service de l’aque- 
duc particulier des Cours a été dé- 
fectueux. 

Le chef Buchanan de Winni- 
peg a fait une visite sur les lieux 
et s’est tenu prêt à fournir l’aide 
nécessaire pour empêcher la pro- 
pagation de l'incendie. 


RESULTAT DES 
EXAMENS DE PIANO 


Couvent des Saint Noms de Jésus 
et de Marie, St. Boniface, Man. 
par M. F. L. Willgoose, bachelier 
es-musique, 
représentant l’Université de 
London, Ont. 


ürade IV— Avec grande distinction, 
Mile A. Gagné, 911%, %. 

Grade I1I—Avec grande distinction, 
Miles M. A. Béliveau 95%; A. Beruier 
921%%: M. Kelpin 91%; M. Davey 
86%. Avec distinction Mile J. Smith 
79%. D'une manière satisfaisante 
Mlle A. Baril 71%. / 

Grade }1—Avee grande distinction, 
Miles M. Van Bellegham 91%; J. La- 
voie 89%% ; M. Mager 89%. Avee dis- 
tinction, Milles E Longpré 81%; Y. 
MeMillan 804%; L. Maurier 80%. 

Grade I— Avec grande distinction, 
Miles J. Blanc 884%; J. Marcoux 
88%. Avec distinction, Mlle E. Hearn, 
93%. 

Grade I11I—-Harmonie: Avec distinc- 
tion, Milles À. Gagné 82%; C. Fortier, 
76%. D'une manière satisfaisante, 
Mile A. Willan 69%. 

Grade 11-—-Théorie : Avec grande dis- 
tinction, Mlles *C. Toupin 100% ; J. 
Smith 100% ; M. À. Béliveau 98%; A. 
Baril 93% ; M. Kelpin 91%; L Marion 
8%. Atec distinction, Mile Y. MeMil- 
lzn 80%. D'une manière satisfai- 
sante, Mlle E. Longpré. 

Médaille d’or offerte par l'Univer- 
sité à l'élève qui a conservé 935%, mé- 
ritée par Mile M. A. Béliveau. 


Correspondance 


Monsieur le Rédacteur, 
Le Manitoba, 
Saint-Boniface, Man. 


Dans votre numéro du 21 cou- 
rant parait une lettre de M. J. B. 
Joyal, concernant certaines récla- 
mations qu'il a eue contre des 
compagnies d'Asurances à cause 
d’un incendie chez lui. li félicite 


{L'Artisan) 


Ta semaine dernière une nou- 
velle sténaoraphe se présentait 
pour travailler à nos bureaux. Elle 
prétendait pouveir écrire facile- 
ment 129 mots à la minute, Pour 
me renseiener sur ses capacités, je 
lui Aetai la lettre suivante : 

“Cher Monsieur : J'aceuse ré- 
Lu jour. J'ai référé à notre avo- 
cat, la plainte au sujet du paie- 
ment des cotisations de votre en- 
fant, Quant au décès de M. E. 
Boucher, vous devrez me fournir 
les documents ge : livret de 
reçus, extrait baptême, extrait 
de sépulture, certificat du méde- 
cin, certificat d'identification, cer- 
tificat de contrat de mariage. Le 
Conseil exécutif m'a autorisé à re- 
mercier votre succursale pour le re- 
crutement de 4 nouvedux mem- 
bres depuis le commencement du 
concours d'argent, et il espère que 
votre succursale pourra assez faci- 
lement recruter encore 2 membres 
Le mois d’iei à la fin de l’année, 
Espérant que vous m'écrirez, je 
demeure, ete.” 

Avec beaucoup de satisfaction, 
je constatai qu’elle écrivait en ef- 
fet la sténographie avec beaugoup 
de rapidité et je remarquai aussi 
qu’elle comprenait du premier 
coup car elle ne me fit pas répéter 
une seule phrase.  Intérieurement 
je me félicitai de cette excellente 
acquisition et je lui dit : “Made- 
moïselle, veuillez m'écrire immé- 
diatement cette importante lettte.” 

Elle s'installa au clavigraphe et 
au bout d’une heure elle me rap- 
porta le chef-d'œuvre suivant : 

“Cher Monsieur: Jaquette de ré- 
ception de votre Honoré est en tê- 
te de ce char. J'ai râflé à notre 
avocat la plante au sujet du paie- 
ment des cotisations du veau en- 
fant. Quant aux dés, si Monsieur 
est boucher vous devrez me vernir. 
A l’école les docteurs s’ennuient : 
livre de lutte, extrait de baleine, 
extrait de morue, sept gigots de 
médeeïns sept gigots de détectives, 
aide de natation, système est con- 
traire du mariage. Des conseils 
excellents m'ont autorisé à renver- 
ser votre successeur, Bourre-le se- 
crètement avec 4 nouveaux meu- 
bles. Depuis le commissaire du 
concours tournant et il semble que 
votre sucre pourrit assez facile- 
ment. Mais reculez encore deux 
meubles par mois, D'ici il a faim 
d'âne. Espérant que vous maigri- 
rez, je me meurs.” ; 

“Mais, Mademoiselle, lui dis-je 
d'un ton légèrement narquois, 
comment avez-vous pu réussir à 
écrire tout celà ? ” 

“Oh Monsieur, me répondit-elle 
ayee satisfaction, c’est très facile de 
déchiffrer la sténographie quant 
on est intelligente et qu'on fait at- 
tention ! ” 


UN TOUR PENDABLE 


On sait avec quelle vigilance et 

quelle sévérité les Allemands gar- 
dent la frontière hollando-belge 
pour empêcher la conrtebande, 
l’espionnage et surtout le départ 
des jeunes gens belges pour le 
front. Fils de fer barbelés, mines 
chiens policiers et uhlans < tout est 
mis en œuvre pour tenir les Belges 
prisonniers dans leur propre pays. 
Et, malgré tout, nombreux sont 
encore les jeunes Belges qui par- 
viennent à s'échapper pour aller 
rejoindre la vaillante petite armée 
du roi Albert. La balourdise alle- 
mande ne peut rien. contre la ma- 
lice flamande ou wallonne. Ces 
jours derniers, un groupe de jeu: 
nes Liégeois ont joué aux Boches 
un tour pendable. 
"Ils avaient obtenu, non sans pei- 
ne, de l’autorité allemande, l’auto- 
risation d'organiser une course cy- 
cliste sur route, pour amateurs, 
avec comme parcours: Liége-fron- 
tière... 11 y eut 26 partants. 

Les soldats dtlemands, désœu- 
vrés, les virent avec plaisir au dé- 

et aux contrôles. A l’arrivée, 

es sentinelles allemandes se pas- 

sionnèrent au plus haut degré en 

voyant {ue les 26 coureurs, tont 

res du but, étaient encore en pe- 

oton, roue dns 1006: quelle cour- 
se merveilleuse ! 


voure du peuple français. Je suis 
plein d'admiration, a-t-il dit, pour 
l'esprit qui domine en France : 
c'est partout du courage, de la dé- 
termination, du seng-froid et de la 
valeur. 


run 


Sur la requête qui leur a été pré- 
sentée par la Ligue du Sacré-Cœur, 
les candidats dans le comté de St- 
Boniface et leurs organisateurs ont 
signé hier soir l'engagement sui- 
vant : 

Nous, candidats dans la présente 
élection pour le comté de Saint- 
Bontface, nous engageons à ne pas 
donner de boissons enivrantes aux 
électeurs; nous nous engageons 
aussi à défendre à nos organisa- 
tions respectives de distribuer des 
boissons enivrantes. : 

Et les dites organisations 
s'engagent à respecter celte défense 
des deux candidats, soit par elles- 
mêmes soit par leurs agents élec- 
toraux. 


LE KR. P. FUCHS, SJ. 


Au moment d'aller sous presse 
nous apprenons que le R.P. Fuchs, 
S.J., du collège de Saint-Boniface 
est décédé hier à l'Hôpital après 
une maladie de plusieurs mois. 

Le Père Fuchs était un profes- 
seur éminent: théologien, chimis- 
te, physicien. 

Ses funérailles auront lieu jeu- 
di matin à 8 heures, à la cathé- 
drale. 


LES PERTES 
CANADIENNES 


Jusqu'à date les pertes cana- 
diennes à la guerre sont divisées 
comme suit : morts, 1,809; bles- 
sés, 6,624 ; manquant à l'appel, 1.- 
915. Total : 10,348. 


LE TESTAMENT 
D'UNE FRANÇAISE 


Marseille, 24. Mme Revonna, 
connue par sa philanthropie, et 
appartenant à la haute société de 
Marseille, est morte récemment et 
a laissé un testament qui contient 
les recommandations suivantes : 

“Si je meurs avant la fin de la 
guerre, je désire que mes restes re- 
posent provisoirement dans la 
crypte de l’église, et soient détini- 
tivement inhuymés sur le champ de 
bataille où les Français gagneront 
la victoire finale. Je lègue toute 
ma fortune à la ville dont le nom 
sera donné à cette victoire.” 


LE DERNIER MOT 
DES ETATS-UNIS 
A L'ALLEMAGNE 


Toute la presse loue la note 

américaine—l’ e 

maintiendra son attitude 
quand même. 


Washington, 24—Après avoir 
publié aujourd’hui sa note dans la- 
quelle il avertit l'Allemagne qu’on 
tiendra pour ur acte délibérément 
hostile une nouvelle violation des 
droits des Américains par les com- 
mandants des submersibles teu- 
tofs, le gouvernement des Etats- 
Unis attend que la situation pren- 
ne de nouveaux développements. 

On est d'opinion iei que l’ex- 
pression “acte délibérément hos- 
tile” constitue le dernier mot des 
Etats-Unis au sujet des opérations 
sous-marines. Ïls n’atténuent pas, 
mais soulignent plutôt avec plus 
de Ne em les demandes formulées 
dans les notes pré 

La note est 


maintenant entre les 
meins du allemand. 


Chicago, 24--Te gros bateau 
“Eastland”: bondé de pique-ni- 
ueurs, a chaviré dans la riviere 
icago, à 7.40 heures. 

On a rapporté à la nolice que 
plus de 1200 personnes se sont 
noyées. 

\ Le compagnie “Western Elec- 
tMie” avait nolisé le batean pour 
permettre à ses employés de faire 
un pique-nique. 

‘est une vraie catastrophe na- 
tionale aux Etats-Unis. 


AVIS 


Avis concernant la Succes- 
sion de Marguerite Mullon, 
défunte . 


—— 


AVIS est par les présentes donné 
que selon les dispositions du Wani- 
toba Trustee Act (1913) et les amen- 
dements y ajoutés tons ls créanciers 
de, ct toutes les personnes avant des 
réclamations contre la succession de 
Marguerite Mullon, décédée, nutrefnis 
de la Commune «le Morisny, Seine »t 
Oise, France, qui est morte le (41 anx 
environs du 23 juillet 1914, dans la 
dite Commune de Morigur, £eire et 
Oise, en” France, ct pôn: l'adwiistra- 
tion des biens de laquelle la Cour de 
Surrogate de Saint-Fonifuce, province 
de Manitoba, a :lonné des Lettres 
d'Administration au soussigné Fran- 
çois Azarie Dagas, sunt maintenant 
requises d’avoir à envoyer par lettres 
effranchies eu délivrées au soussiiné 
François Azarie Duzas où à son avn- 
cat le ou avant le 17 l'roût, 1915, leurs 
noms et adresses avec détails par écrit 
de leurs réclamations et la nature de 
leurs garanties s’ils en ont. Le tout 
dûment vérifié par déclaration sta- 
tuaire. 

Et prenez avis que après le 17 noût 
1915, le dit administrateur distribuera 
les biens de la défunte aux ayant- 
droit et ne tiendra compte que des 
réclamations dont il aura alors l'avis 
et il ne sera pas responsable pour les 
dits biens ou aucune partie de ces 
biens à aucune personne ou personnes 
dont il n'aura pas recu & vis. 

Daté à Saint-Boniface, ce 10ème 
jour de juillet, 1915. 

FRANÇOIS AZARIE DUGAS, 
Administrateur. 

NOEL BERNIER, 
son avocat. 


37-38 


ÉBRER 


Soumissions 


Le ministère des Travaux publics 
recevra jusqu'à 4.00 p-m., lundi le 9 
août, 1915, des soumissions pour la 
construction d'un édifice de bureaux 
à Indian Head, Sask., lesquelles sou- 
missions devront être cachetées, adres- 
sées au soussigné et porter sur leur 
enveloppe en sus de!l'adresse, les mots : 
“Soumission pour un édifice de bu- 
réaux, Indian Head, Sask.” 

On peut consulter les plans, devis et 
formules de contrat et se procurer des 
formules de soumission au bureau de 
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OITURAGE 


D'ENFANTS D’ECOLE 


DES Soumissions seront reçues par 
le soussigné, pour le compte de la 


face No. 1188, jusqu'à 5 heu- 
res P.M. de jeudi le 5 août, 1915, pour 
la transportation depuis le 17 août 
1915, jusqu'au 30 juin 1917, des enfants 
d'école de la Cité de St. Boniface de- 
meurant sur les parcours suivants ou 
aux alentours : : 

PREMIER PARCOURS.—Partant du 
coin des Routes Dawson et Youville, 
parcourant ensuite la rye Dugas et 
suivant après le Chemin Springfield. 

SECOND PARCOURS.—Partant de 
la maisoh de M. Verhaeghe au sud-ést 
de l'Ecole actuelle St. Isidore, ensuite 
sur le Chemin Springfield, 

Pour embarquer sur chaque par- 
cours un nombre n'excédant pas vingt- 
huit enfants et les conduire soit à l'E- 
cole Provencher ou à l’Académie St. 
Joseph pour les classes et de les rame- 
ner par la même route après 4 heures 
de l'après-midi 

Les Commissaires fourniront les voi- 
tures nécessaires et se réservent le 
droit de fixer un horaire qui devra être 
suivi par les conducteurs, et en plus 
le soumissionnaire choisi sera tenu de 
signer un contrat suivant la forme 
adoptée par le Bureau d'Education et 
si nécessaire de fournir des garanties 
au montant de $250.00 par route. 


G. A. ROCAN, 
Secrétaire-Trésorier., 
St. Boniface, Man., 27 juillet 1915. 
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BUREAU DES TERRES DU DOMI- 
NION, DISTRICT DE WINNIPEG 


Avis publie est par les présentes don- 
né que le et après le 17ème jour d'août 
1915, les terres à culture suivantes se- 
ront mises à la disposition du public 
qui voudrait faire ses entrées comme 
Homestead 


Township 27, Range 3 Fast of P.M. 
Township 34, Range 9 West of P.M. 
Township 35, Range 9 West of PM, 
Township 36, Range 9 West of P.M. 
Township 70, Range 5 West of P.M. 
Township 71, Range 5 West of P.M. 
Excepté les terres d'Ecole et les ter- 
res de la Cie. de la Baie d'Hudson, 
toutes ies terres à bois et les terres 
de un %, mille du centre de la ligne 
du Chemin de fer de la Cie. de la Baie 
d'Hudson. 


Daté à Winnipeg, 15 ème jour de 
Juillet 1915. 
L. RANKIN, 
Agent des Terres du Dominion. 


Les 
Désordres 
Organiques 


C'A TS" unes eE 
qué en : 7 
tourment Là biliosité <"- 


si 
j 


: 


Billets bons 
réal 855.00: Qu 


coux, t 
CPR. 
cher, St-Boniface; téléphone Main 
4855 ; résidence Main 4671. 


Excursions d'été sur le C.PR. 
Mont- 


is du 
ven- 


canadien-fran 
u, 64 avenue 


A louer—Une maison semie- 
moderne sur la rue Victoria. S’a. 


dresser aux bureaux du Manitoba. 


Voy —Les personnes qui 
désireraient faire un voyage vers 
l'Est ou l'Ouest du Canada, aux 
Etats-Unis ou tout autre pays fc- 
ront bien de consulter les annon- 
ces du “Grand Trone Pacttique’” 
et du “Nouveau Transcontinen- 
tal”; M. M. E, Sabourin, seul 
agent français au Manitoba. 

33-40: 


Demande d'emploi. — Femme- 
belge se recommande pour l’ouvra- 
F en journées, rue de la Morénie, 

No. 128, Saint-Boniface. 37-40 

A louer.—2 maisons, No. 126 
rue Aulneau; maison moderne ; 
No. 124 rue Aulneau, aussi mo- 
derne. S’adresser à M. Ad. Pa- 


uin, No. 126 rue Aulneau, St- 
niface. 37-10 


A louer.—A très bon marché, 3 
logements. S’adresser à M. P. 
Brault, 485 rue Langevin, Saint- 
Boniface. 35-36: 


TERRE A VENDRE A BAS 
PRIX—Vingt-quatre subdivisions 
de bon terrain à vendre près de 
Pins à $30.00 (trente pias- 
tres) de l’acre., Adressez à JA H. 
Stanger & Co., Lockport, Man. Pas 
d'agents. . 83-36 


Café Commercial — à tou- 


tes heures. Fruits et Pâtisseries de : 


première classe. Tabacs, cigares, 
cigarettes, crême à la glace. Pet, 
Gaudes, propriétaire, No. 493 rue 
DesMeurons, Saint-Boniface. 


A vendre: 3 chevaux et 3 voitu- 
res. S'’adresser à L, J. Collin, 13 
ras Provencher, St-Boniface. 


COLUN C. 0. D. STURE 


13 Avenue Provencher 


LISEZ ATTENTIVEMENT : 
PROFITEZ DES REDUC- 
TIONS SUIVANTES : 


Légumes, Conserves 


Pois, Fêves jaunès ou vertes, 
Blé d'inde, Purée de tomates, 
“Catsup”, ete., 3 boîtes pour..... 


Fruits, Conserves 


Pêches, Poires, Ananas, Fram- 
boises, la boîte 
Fraises, 2 boîtes 


60 0 


pour 


10e 

Nous avons toujours en 
mains un magnifique assorti- 
ment de fruits, que nous ven- 
dons à très bas prix. 


Biscuits 


Biscuits mélangés, tel que Village, 
Dufreshe, Orange, Gingembre, Le- 
mon crips, éte., 3 lbs. pour.. 4 .. 25e 

Biscuits MeCormick, Paulin Cham- 
bers, Huntley & Palmers, Telfer, ete 


assortiment complet, prix raisonna- 


ACTE DE L'ARPENTAGE 
DBS TERRE DU DOMINION 


En conformité avec le dispositions 
de la Section 58 de l'Acte ‘Arpen- 
des Terres du er 
est 
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